
5 s =VOLUME XV PAGE 26LE BULLETIN DE LA FERME

Chez-nous
Le foyer, L’EcoleSection féminine

85

ente Le

2

LUDIVINA.

y 8 & 5

or

0

LA VIEILLE AMIE

Employez la Lessive Gi

La LessFve GH Lett

5

POUR FAIREVQTRE
SAVON

et pour tout net toyage et
DESINFECTANT

( • 
(s

 
79

mes dupe relipon <Tamour filial n’eussent ■ 

imposée par la divine Providence en la 
- mauvaise santé d'un père, d'une mère, then 

ou d'un membre quelconque de la famille.
O mères! moins d'amusements! de fri­

volité! et veillez à l'éducation des petits 
êtres dont vous avez mission de garde Ou 
—vous serez punies par où vous aurez 
péché—rien de plus rationnel. / <

ABONNEZ-VOUS
•U Journal Mensuel de 

BRODERIE et 
MUSIQUE

VENNAT
3770, St-Denis, Montréal

25c PAR AN

Rhumes d’Enfants 
vite et agréablement soulagés par le 

Sirop de Graine de' Lin et Téré- 
benthine du Dr Chase

A"
Nappe. Les Fruits 6183. Patrons à tracer, coin 25e; côté 25c. Perforé côté et centre 75e. Au 

fer chaud 4 coins et 4 côtés 80e, 3 verges de feston M. .
Papier carbone bleu ou blanc Se ou 1 Se suivant la grandeur. .
Tout étampée 2 x 21 verges sur coton fini toile $5.00; sur pure toile $7.90 ou 38.25 suivant 

le qualité.

GRATIS SSgvEN.: 
ou 100 autres belles pri. 
mes. Demandes 50 pa­
quets de graines, quand 
vendes retournes $3.00. 
Catalogue de 500 bargains 
graft.

ALLEN NOUVEAUTES, ST-AACHARI, QUE.

3

Coton M. F. A. nécessaire à la broderie $2.25.
Catalogue général de broderie à 35e. Catalogue de musique gratis.
Revue mensuelle de broderie et musique annonçant des patrons au fer chaud texte anglais et 

français 25c l’abonnement par an.

BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Québec.

GRATIS
Magnifique service en porcelaine.

14 morceaux. (Valeur $4.50.) Donné gratis 
avec

Le THE et CAFE

MIKADO
VERT, NOIR ou JAPON

EN VENTE PARTOUT—DEMAN- 
DEZ-LEA VOTRE FOURNISSEUR

GLOBE TEA CO.
309 Notre-Dame Ouest, Montréal 

Tél. Main 5036.
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Riche en vitamins : 
l’appétit et aide à 1 
Chez tous lesfournis, 
envoyé gratuitement • 
LA CIE. E. W. GILL

TORONTO, CA

Actualités avico 
La sélection d

La sélection des pond 
ment nécessaire,car il y a < 
peaux des poids-lourds, e 
non-valeurs, qui non seu 
pas leur nourriture, mai 
rendement en œufs au 
mum qui aurait laissé ui 
au propriétaitaire de ce

Même dans les plus pe 
faut supprimer les mau 
si l’on ne veut pas q 
revienne plus cher que 
marché. Le triage peut 
manières: 1—à l’aspect 

-g que poule; 2— d’une fa 
mais moins expéditive 
coûteuse, surtout en ma 
au moyen des nids-trar 
cette dernière méthode, 
spécial qui reste const 
poulailler. Celui-ci doit 
en même temps inscrire 
registre spécial, les œufs 
méro. C’est la méthode 
connaître le nombre exa 
par chaque poule . Et en 
qu’on totalise, on peut 
cation numérale des por 
la race on élimine toutes 
dement est inférieur à

; Pour nos cultivateurs li 
de est la première, quoi

Les déracinés Si on débarrasse promptement les ci
—---------------------n----  enfants de leurs rhumes, il y aura moins

Nos ancêtres ne connaissaient pas nos préoccupations ni notre dontpudangras arneuwenic" t. pnoma 

amour du mouvement. Ils passaient leur vie dans le coin dü pays négligé qui s’attache, c’est celui-là qui 
qu’ils avaient défriché, tellement éloigné des attraits de la ville que la affaiblit les poumons et se change en affec- 
pénurie des moyens de transport plaçait loin de leur portée. Eux qui tion grave. e : / a-m
ne craignaient pas de s’attaquer à le forêt vierge pour s’y tailler un do- Pas un traitement pour les + i et les 
maine, et s’y bâtir une cabane avec les arbres qu’ils avaient abattus, rhumes n’est aussi populaire eu w les en- 3
ils s’y attachaient au point de ne plus vouloir la quitter. Si l’homme fants que e Sirop de Graine de" n et ’ 
devait entreprendre quelque voyage urgent, la femme restait à, l’at- Se au go^ 4 |
tendre, et les-enfants, à part quelque privilégié que ses talents for- réconfortant et il procure du soula- . 
çaient en quelque sorte à faire des études, y demeuraient aussi jusqu’à gement de façon si rapide que les enfante |
ce que leur tour vienne de fonder une famille et d’édifiér avec les mêmes sont recours inst" oii vemens Tôux les |
peines, un foyer. - : - assomme.” ' ° ® °

Leurs descendants eux, de génération en génération, ont acquis le , ‘ai
goût du changement. Les uns ont trouvé la vie des champs trop aus- C est là, le traitement favori i 
tere et s’en sont allés vers la ville, échanger leur liberté contre un tra- mireqour JrSEONP au“sornngeihens"afke: "
vail moins, rude mais tout, aussi assujétissant, et l’air pur do leur que se produisent les spasmes de minuit. I
canton contre la fumée des usines, et les vastes espaces pour II est sage d’en toujours avoir une bou- J
un logement exigu où tout le monde s’entasse dans des chambres teille a la commodité pour Servir u plus
étroites et sans horizon et sans perspective. Les autres se sont figurés ° an" 2 “f" • - - _
que la profession dé cultivateur ne rendait pas justice à toutes leurs 2 , Jire
aptitudes, et pour cultiver leurs talents ils se sont rapprochés des tués à leur tendresse, tout un arriéré d’a- ? .

Aux mères! grands centres, et pas toujours pour leur plus grand bonheur. TAur at"ene enseigné ce commande- ) 
__ Ce nouveau milieu leur a créé des besoins plus grands, des exigen- ment d'éternelle actualité—Tes père et

—Mères! élevez vos enfants dans la ces. en rapport avec leur nouvelle vie; et 1er premier essai n’étant pas mère honoreras?. .. ?s
crainte de Dieu, le respect de l’amour, du assez fructueux, ils en ont fait un deuxième, puis un autre, et ils ont Elle a dansé!... Elles dansent! Et 
devoir filial. promené sur toutes les routes leurs illusions de plus en plus minces, les jours consacrés au repos ees dépen,aalnsneaspexnët.kpornsëxter"speunereint leur patrimoine amoindri, de toutes les traditions familiales. Ce besoin bien Jeu-de tempe pour la mère q^’ané- ‘ 
la vapeur; houille noire et houille blanche, de changement, ils nous l’ont légué à nous qui sommes leurs descen-. miel s'ankilose!.. - Les rhumatismes ron- 
nous font une vie de tant d’intensité, que dants, et c’est pourquoi un si grand nombre parmi nous, aiment si gent les articulations, les ulcères, les os-- 
nous en oublions les devoirs élémentaires peu leur famille, leur village, leur ville, leur province et leur pays, les souffrances sont atroces, depuis des gouv.h sou“&oavxurlnisirs: hélas! bien C'est Pour cela qu’on sourit aux grands mots de religion, de patrie, anur"our“des teu"Orants sentent, plus

Et oet état de choses s’accentue en des parce que nous sommes des déracinés qui ont brisé toutes les fibres lourde que jamais, la charge de cette ma- 
- proportions telles, que ceux qui jouissent qui les tenaient trop étroitement attachés à la terre de chez nous. lade qui ne veut pas mourir on tint con- ] 

encore d’un certain privilège de stabilité ■ ciliablule. au
Jettent avec angoisse le cri d’alarme:—Où Cousine Avette. Que se disent-ils en ces propos émis tout
allens-nous? 1 " " ................ —-- , ........................ । —— । bas? -A quel degré de bassesse glisse-

Les drames font succession aux drames que, déjà, l’amour a jeté sa tunique de des annonces... de l’instruction... Oh* rent, ces esprits d'ignorance et dingra- 
relatés à larges colonnes des journaux— présidence. rien! de rien!... titude . , . . „
d’autres—et non des moindres—demeurent Les enfante ajoutés aux enfante, qùi Et le temps passe. Nul ne sait. Mais le surlendemain, l’on
au sein des ténèbres où s’en tissèrent les eussent été une bénédiction en tout autre Par la porte que laisse ouverte une pro- annonçait aux voisins et conpaissances, le 
racines., un dernier attire . 1 attention foyer mirent le comble aux animosités en digatiolité inconséquente, U dotte ma- départ pour a Vies mere devant 
parson excédant sur l’ordinaire, nous le ce qu’ils ne furent ni élevés, ni pourvus ternelle a glissé: la médiocrité est entrée; être.reeue dans un hopita a" conque., 
mettons en lumière, puisse-t-il porter d'aucun principe-cinq ou six filles, un plus: la pauvreté s’établit en maîtresse à , Cétait au cour “ un hiver rigoureux, 
d utiles fruits. fils—goguenard! taquineur! traître sans qui l’on ne dispute pas ses droite. - le froidne désarmait pas: on déménagé

l n couple d amoureux s épouse en dépit foi ni lot puis: encore des filles. Les enfante n’ont pas appris la sainte quand mm-
• des sages conseils des parents dans la con- La mere, lancée dans la vie mondaine à loi du travail; 11 n’y a plus de bonne au oelnie duma Prex. . /
. naissance de 1 opposition des caractères outrance; le père: toujours absent: les logis que le pere déserteur sustente parci- Mystireéclaircit 2(

des contractants. petits, confiés aux éducateurs avec la monieusement. delay?àla découverte de a. mère morte:
Plus— a trop jeune, fille, (seize ans à dixième ou onzième année un an! deux, .. .Et la mère tombe malade. on.déposé e dansuhe. maison, isole -

. peine) habituée à une très grande aisance au plus!... Q’eurent-ils possibilité d’ap- Des filles lui donneront-ils les soins d’une banlieue de la grande ville projetée " 
qui la laissée aux caprices de l’oisiveté, et prendre en un si court laps de temps que réclame son état douleureux. Lui ren- comme demeure. - pas un meuble” passans direction suffisante ne saurait conve- De la religion: la messe basse dont ils dront-elles, dans la mesure du possible, même un grabatlelle git sur le parquetstedj^xetlnsfortuneqT^TVS ne rapportent meme pas compréhension la vie douce en ouvrant à ses yeux inhabi. Bargzrouhendnee; neremrbasau atômede

époux. Quelques libertés audacieuses le ■ cendres..." il n’y eût donc pas de feu..

qO8çe8nePârie“daxsdessszskeukekretelore- La broderie est un agréable passe-temps - Des enfante élevés dans les saines max- «
Ils s’épousent—s’aiment deux mois— 

puis, c’est la misère des mots aigre-doux, et 
bientôt—des querelles inoubliables, puis-
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